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cm:DIT,
7.:\0 de f"umlè ne fl't UVt,w& Ju ppor lt f un tort df 81't de
" llr '. Iler l"(' cu cr e) UUi l)ou l tu trU&~ d..m
Cuj'llo<I U "l n!l .. t b i

tu r ( wlind riq ut6 e u f ) e,de. ID, 'D J II._~
1du t r k ernm t"n l on a e'n)~ de rendre UCOlUt."OUp

J , lu~ OIHh~. Ir deli"m l U I18Sld "'~ cornpcsaut la pta.le
J('~ rr41'1 1I8 de c uleur a pe u llft"li comm e cd le des
cUJù n. h thl) fdll,btqUt'" Il p rn u'Heu t d' in ' ru lu Ior -.
tr nu.'nt Ih lr,lIt, dan .. ' Il l'ir t t u P"', Mot un r..r \ haud
sur Je ût s:aln 3ch \ ..f H lnno vat lou encore unpalr..ue
<1paru use ptrble d t lrt. am Ikr ,' ,

Tùu Je Ct Y Ils , nJ nt a 11 douaalne ou 11la
rô) et n.. J '" d ns du ~pier uu r êuui- l'.H dh fils
1 mi do d P tues C llt s, 1·.\\ ti,1I(.
J e ::r , ",.1ti Uf'\'tll U l 'iNt li du CÙ Wh('l'te dd
Fran • en 1 1';. (l ur J . l ~ ki l. Il crayolt Impie

t ,.,r,e, Tl ur ~t ~11.. en galnl'S de bub blan c , Cl
.l,' i ~ .1. n '" me:'! de cè-Ire. La Sa rdalgne occupe
le renner r n ur l' deus premters aruele i \ ien­
nent usu tte ('\11 m3~ e , I'Anglet e r re , la Belgiq ue ,

Su~S,t 1 1... Ru ~ I • Ld Impv r 1411io n. pr èsenten t un
chiffre beau Il pt 3 èt e vé . Cl'î:'YOIlS Slmpl t. if en pi err(

1 .) il , dont nel~ique a fourni seu le 15,805; t ll

lJ(lI bla:Je t iJ d", tl'd ...< ~ ~,63ô k.il ., don1 20, 300 venant
d·AUt"'n\3.~Di", el J,5 de la Su isse.

li) dc dvu an a, Les CT yonssi mples en pierr e paient,
il. r"nt/d e , par Day. fran ç., JO Cr. pOUTJooki l. ner , et
Il fr. r Mf. Iran ". el par terre , - /Jo composés , Il
aine bois blanc , 100 fr. par nav, tranç., 107 fr. 50c.

par Dav. étrang. - Do,d' II gaine de cèdre , 200 fr. par
nar. f.nç .. el2H fr, 50c, par nav, ètrang. el par lerre .
- Tous paienI 2';c . pour 100 kil . brUI , it l a Jo" I••

CRÉA:'\CE , CRE.\ NCIEII. La créance esl le droil
<!exiger l'aCcompli semenl d'un e ebligalion ; le créan ­
c;. r esl la perso nne qui possède ce dr oil. On appelle
aussi crtance. 1. lil re m' me qu i énonce ce dr oil, el

insi l 'on u od, l'on cèM , l'on échange une créa nce.
Des q ue la créan ce esl le résuHal d'un e obliga lion , il
esl évide nl qu 'ell pren d Ioules les form es des obliga­
l ioDS; ain!'i , elle csl hypolhécai re , privilégiée ou chi­
ro raphaire, "Verb31t, authe nlique ou sous signatures
It,Yée • Tou les rappor ts des commerçans enlre eUI
e ré umen l p~ r deux mots : acLif OU pas li ! . La positi on

aenrt e l te lle du cr~ancier, p.trce qu'il exerce l'action.
J.a positio n pas iL< esl celle du déhileur , parce qu'il la
lubil.. (' ·Ol . te.s mols el en oulre Co:nnAT, Co.n·E~TJO~
el 0 .. ,,; 'TIO" ) n. P.

Clh L& lell re de; . C'esl une lellr e qlJe le commer­
çant rem t a 100 m:'tnd~ laire , pour ju s tifier de sa qua­
Iil é au p.. des ptt . onn e. auxqu elles il esl adressé. Il
" 1 • peu pr inu li le de dire que celle lel lre ne doi t pas
élre conliée lé"éremenl, mais il ne l'en pa' d'ajouter
qa'eUe doil Nre préris. , formelle , el explicile par la
.... on qu'elle est un \ êri lablf' mandul. (v. ce mol. , n. P.

CIIF.()\T. I.e cr dil Clt la confiance qu'une personne
_de, un e luIre , lor qu'el le lui préle d. la r~en t ,

GlI qO'elle lui veod de. marchand ises dont elle n 'exibe
... Ie paiement immédi' t.

CStDlT ,,* " II CI I L. Si le capital est le mOlen ma-
e·.. t.-i-dlre ta moUrr e vremière, les imt rumen<;

;. travail emploie pour produire, le créd it e; l le
InOrl' qui 1111p.. , . r le capital dans les ma ins

Dear. "In t J tr èt' SOu Hmt , S jl n~ le c r~dil, il
polnt de travail , par CO""~quenl polnl de
1 el même no ' le crédll que dl,.len dralt le
,de ... 1. plui SlUnd nombre de cas 1no Irou ·

.. rait __

1\ 0'1 Illfail .......
quipu ........
PIJ privé 1

Il 'Ipréa la delnlliDll""
crédil ... produit de deua
genl el par la .
Il , ~. pour 1.reaabou""- ";;j(':!~
dl' la factUff, le crt&nelff ...
l'il31i alur le débiteur ::~~~~C
I. il u rer sur lui UDe lellnt .. ­
nl . ocié• • une Ilerce ,,".- .. ."':',,"''''1&.,,';;:
se procure 10 c.apilal dlJlll Il .._
op~ ra.lioQ la créance le troave "'~"';';;;;:-'~
perso nne, et au m()Jto de l' •• hn~ '"
se d lègue pour ainsi dire de lIIIla~ "" la
de .chaube et ~ e billet • ordre 10&1'"-: La
actlts du crédit, el par une IUCtelllaltÛ
di'iduell~s , le erédll ... prupap ~l"
merçant a commerçant, de il". Tille,de
La plus grande part ie des araires~
alnsi trait ées au moyen du crMiI. OutrettI dBu
de crédit, le billcl Il ordre .1 la Ie\trede.....
a élé créé un troisi ème donll'inOuence IUrla .
tlon des capitaux n'est pas moinsIraode,DOUI

parler des billets de banque. En donoa. l ... billola,
banque substit ue Ion erèdi t qui est r. pandu \lUtBi
lC5memhres de la communautë , au «!di l buro!.
lui qui lui emprunte , el les bille.. d. baDqae
payables il vue cl au porteur, elle meldanl lel
l'emprunl eur un pal,ler qui esl pour lui d'u.e
égale il la monnaie.

Cependanl il ne faul pas croire que 1•• rédl~

agens de créd ll , quelle que soill eur iunue. .. .. ,
chesse nalion. le, sonl par eux-mémel desmu,
produ ction, qu' ils créenl dcs capitaux; leur gr...
lil é vienl de ce qu'ils fonl circuler leH . pila" .
nière qU'ils sonl réparlis dans les maiu. de ceu
peuvenll es employer al cele plus de pro6lpourl.

• L'avaota ge réel, dit )]ac-Cullocb, qui deri\tde
sa"e des effets de commerce el des billellde

• d'consiste 3 substituer il la monnaieun moyen
aussi bon marché que le popier, el daus1"
qu'i ls apPorl cnl pour les lransaclions comm'''~
un banqui er prêle il Il un billel de 1001"..
pourr a ohleuir une quanlilé équivalentede lrnt Il
produils du pa)'s ell échange du billet liai ,.IU

, . . 1 d' " l''m i ion dll iiiou ces prodUits eXlsl llcn f'Ja; ~

les a pas créés: ils étaienl auparavanl dan.1.
' l 'l de Bdelei

" 0 quelqu'un . cl il dépend lout·a- al
, , t qo',1s.. 1

ployer plus ou motns 8vanlageus('ruen
....\a nl l'tc hange , el que, 10UIURpoint de YIt
puhlic, l'emploi soil profitablo on DODo&II~ et
cas de ceUe nature, nous trouverons q" la
crédit l'cul faire. c'col seulemenl de cJMIl&ffcIIII'
bulion du capilal , et de le \fIDJlérWlI''''
aulrr. » tàfrt"

QuoillUC"a c-Culloch selDblel~ 1/1I
l' inle" enlion du crédIt da'" 1. ..
laux nous parail , .prés la"~

leur le plu pubs .DI"" ":.'~'~.;;;';~..:_:;Abu. du crid ... Le eHdllI &.
que noUI laisons rnsorllr MI
son. qu. le capilalqtl'II ..
ploTé d'une mIDI."...
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Les deux docurncns statistiq ues que nous venons d
donner montrent que la contrainte par corps n'cu en
général exercée que pour de petücs sommes, et que le
d èhileur s qui onl été emprisonnés sont pour la plupart ,
non pas des commerçans, mais des hommesqui par
inconduite ou par besoin on t encagé leur li llert~ pour
se procu rer quelque argent. Au lieu de tendre à 1"Ic­
quluement de pareilles dettes, el d'(' oroUTa~("r aÎn(j 1
les eontrncte r , la législalion dcn ail plut ôt tendre i le.
empêc her, et le moyen , rrO) On5-n0t1s. se trouve dans 1:1
suppressio n de la('o ntrainlc par corps en pareillf' mati ère,
(Voy. COl\TRM:i\ TBP"J> CORrs, f.t TTt t DE.Cs-,~,t; r:A"~('"

CRÉon ' l't'DL IC , fiedit { par OprQ~ihoO au rr+dH rmn ..
mercial , ou créd it prÎ\ ~ ) de ln rnnflanrt que tt"t ("3­

pilali stcs et les Ilartic u l h."r~ accordent an ~Yf'mrmrn '

lorsqu 'il cmpr onte pour le. bosoh" de rnal.
Le crédit pub lic est une ressource pui~~nt" .ol'fqtt~

les reven us de l'Etat , les iml.ÙI~) t1~ l"üffi!{'nt (tali. p<.lUf

parer Ade!'drpenscs iml'n~ ' u('~, NX'/lSioftnèt'spar (lff,('jr
consl:mrt.'s(,ltr nordin:tirrs t tel1rsque lA~uem. l.(' ~t1 ..

, crncmrnl ust du credit pour ("n lj 1rtlOlr r 1('$lomm~

donlll a br<oin . et cn hh.n~e du r.pltal "u·,.rerull
' !

donne ordinllirpnl('tn1. une rtote donlll ,.'tilg'llf' srni,
lrs .rrt~rlp:('s t oul If h'mr~ Qu·ilu'.ora piS ndlf'l~ Je~­
J'jll' I. Ce !lt" n' nif' t!'l f"lrulM a.on l.alll nl~ d'a~lnr' d 1­
I,rt\~ If ('arhal lIomin....' dt 100, Ainsi le FO'Ilrraf'lIIf':
t'mfl dr!l rr ntf'«aUI Un I dt !Jr. (')/0. tlU dt'!4 p. 0/°,OU
3 l' . oln,e'" I.,à.dire qn'i1 d~li.~ un 1Il~ de !Jo1 oo.rr .
dt rf'nl(', fil te rtfu nnalt déhllf'ur du tapua . ~ lGOrr.;
mai' ce ... plta ' de 100 rr. n· 1 pIS t ela' 'l U\1 1"0("11,
c••• l seIOOle crMII qU'on lnf onk t o

'
lI

\N1Itt • 'a

ÉCROUis DA:\S L'A'- StE 1827 l '
Pora JJU IO W1IU R.... "t ,

___ .,..___ oI"~, ft

---- 1 -----""'1 --...'" ·...,k,. t1 -d(' ~ 'n, d t dt' 1.250 i d t !lolo. 1 au-:' ,..,. ,." Gi ll tÎ:1. 1
2.500 rr. 1, :)00. 1,,,»- 5Gor.

1,aJ:l

CRl~nlT. 76t
mlltquon . ({'aprts le nonlhr c dr ll Journées de prh011n\rrt
pour 1<'lquellcs il a H~ ('011111((116dps aIlOlt'n. que la
mUlt.·nne dE'la durée de 1inearcpralion dt" rb~que d~
tenu a (il~ de lOG[ours, La somme hIol eno p pOlir '1­
quelle la rnttj4"1lfe parlie des détenus ont été ferotuil
r('s~orl entre JOOel6uofr.

Notre pn)s n'est p<1Sle seul où t'on duise dl-plnrn
les abus des ventes acrédit aut consommate urs. l.lan~
one enquHe instiluè'(' par te Parlement an@:1ais l u r C'C

suje t t il a été reconnu, dit ~t3t·CuHo('b J que des cha­
peli ers, des bottiers, erc., de la capitale • naÎe olltlUa
' l'nt 100,000fr. ct 111Ui , sur leurs livres, de créancesau­
dessous de 250 fr" el que les cinq silièmes de leurs
crédits étaient au-dessous de celte somme ; une granno
parüe de ces crédits étau h récouvrable, ma.isa cause lie
l' élévation des pr it , les bonnes créances SUfli'l3lcotpour
indemniser les marchands de 13 perle des mauvalses,

Remarquons que la contrai nte par corps en Angle,
terr e n'a pas produit de meilleurs effels qu'en France

" aid quel a été en 1827 le nombre des personnes in­
carc ér ées pour dettes daus les diverses prisons de Lon
dr es , d'après les documens patlcm cntair es s

267sro35.
380
35-1
334
3-8
3"6
3107
t.17
~~ .

--':'63 1 856 J 1,889 1 2.~

L e:; 1<111:; l 'fot.11.. 5,!J71.

2:.8
:-J5'}
:~~..
3H1
8:~5

316
3f>6
311.1
81<
4J7
f

G
15
1/
15
16
12
If
8
8

12
t4

_Nt que noUI .e nonl de
la Il!n ""'la n lln .. rc~rh lU

el Il morenne des pr i. nn­
l1IO~e de 3ll0. lIous te-

& DESPRISONNIERS POUr. DETTES. /....... ---...
ÊCIWU ~ S DA~S L' A N ~ E E- ./ . --~-.......

('(Ill). D U "Il U IU T tlhl (1,.,
r""""" ........--1 ...fH 11' 1lI" i r rs
(."111,,, "u.d~uu~ \ 110(1" 1'1.••111), "" I~Ù ~ IIO'

df 2,011(.0t. .Ie 2.('0'00 f 1111011.'0.- -- - - - -- - '''- -

~ 1 or6dll dlulpe ou
,la) se trouve aDt\anli sans

IOClêlê. VDsage de beau-
. " . de vendr e 1 crédiL &Ul

uae cau se d'abus : il erc ue
'eMj il produ it l' insolvabilit é ,

, iii emprunt e pour ses dépenses
lK'/lè1eà crédit les obje t> n éces-

ioaSommalioD, anticipe sur son re­
• son traval! rulur ; il engl'geainsi
1101peul lui manquer . Il n'en est

~nl ou de l'in duslr iel qui ern­
1 erëdlt , il n'an èantit pas le ca­

flOII86; au contrair e par son commerce,
n lui donn e une noui elle valeur. 1\

.,sal re qu ' i1 calcule 3\ ce pru dence
" . capltal qu 'i1doit rendre redeviendra dis-

sesmains, afin de satisfaire fidèlemenl a
; e'esl à celle seule conditi on qu 'Il co. ­

eftdiL
C'UI dll que de graves abus résult aient des

l cridltpar les marchands en d étatl, Cet usage
~ de gens à dépens er an-dela de leurs

I.e IIIIrcband, pour Se garantir des risqu es
pu cegenre d'alfair es, élève ses prix à un
lM , afin que les bonn es pra tiques paient

1IlIDIIlmIlses. 1\ natt encore un inconvénient
.. ' mauvais système, c'est qu'un grand nom­

hIlII voulant satisfaire lenr penchant à la
, egagent leur libert é pour obtenir crédit des

,ou emprunte r à des usuriers ; et malheu­
IIIcontta inte par corps devient par là une

_elle de désordre el d'Immorallt é• • , . ...
I\lllayer notre opin ion . Noire l ègislat lon sem- I-----~:.::-:..::::::=..::._ ~_ _ J

let la contr alnt e par corps qu'en mali ère
eoartnerelale; mais il n'en est pas ainsi, parce

lIecoonall la nature de la delle que par la
1Il1e·dool le crea ncier est parl eur • .

pu le tableau suivant, emprunt é aUI re-
lIIIIIIIl(aessur 1. ville de Pari s, de M. de Cba­
, \IftlIque totalit é des individu s incarcérés
.... la pri son de Ste - P élagie , pen dant les
.1'8 1? à 18~7, n' étaient pas commerçaus ,

:lat s pour de raibles somme s.



1st Cft tDlT,
r •• a prit pIuf ua ... IM 61e'ff. 4II1II, lie­

~16, le ... " . r. _ '" l'rRotaill' u.. 1 DI
DlP"U de _lei 6 p. % i & • &1, &li 66, 81. l'J, iii,
89. l ,e l9'ISl!,O IOO I'ftl IH p OlO ' lOt.

.:.mpl ol du eridl l par 1 llOu erue .. e. doit èl Il­
m " alll. beSù PI etl td~a Ire " comn.- c UI qUI

M I Ho l dea lU rre , d 1 il Il n \II , (lui or
teDl de .,.-t.I ' ... du eu l, ou êtr ppllquè , ulo
J qui peu 01tt re ull • 1. <ommuu. ul . , dooll r
uo r " au , tt l que 1 l " ut pubhclipour con truc­
li Il e roat • nnaU l p eh. mln~ de fer. 1e goUH~ flH.'­

!Beat d t t:4kuh:r e lIun 1 commerçaut ; ft Il '1UIlfUIl­
't r DD,....aptat, que p ur Jft Iaire rrUl'l lti er; te imllUls
Qui fOrupo tnl son rel nu doÎH'nt Buflirt aUI tI"I,rlbl',;
.,rJI Ir t. autrement 1 U " il. en d isslpateur , el dé...
tru l' un CTI-J it.

1. J. de c n6 nce : de cr édu , que Ir publie ac­
4 un uvern Hl Il '!'i ' mesure natureuement par
1 1t au 1 c uu veruemcnt prut emprunter . I.t.'

al d er Il \.1 te ÙOUéset- il l~ ~ lla)s el tes cir uu-
..lJn ~ . Dan. 1 ~ " ~C(lllshlll tionnels , où la liberl é e-t
h pro fi. t ....nt ~ antil" p:u la con::.tilutlon , le tau
d cr ,l, t: ]Ll~ d re'., un: " pour le re\l'n u pu­
b l t tre pl ..,e-te.: qu e d 05 les Pll ~ 3 oû f l'gne le

\0 r a tu , \ in i , t D Franc~, en _\ng!e terre J aux
na -l ." .le laux du « eJ it c.t l'lus le,,; qu'cu Au­
tr ... t n nu.....

.\pr la . " til d <J. la fidélilé du gouyernemrnl Î\

r mIlI r .. 5 t'D.. _enk ns , "fien t la soh 'nbililé du dé bi ­
t UT. et 11r :chô se nalionJle, qu i fJ it la base du revenu
1'" ne, e 1ain,i un des print ipau\ éJérnens de l', ppré­
• Il n du « édit. Enfin , les cireonst,n ces politiques
el fiu ncia .. InUuenl défalorn blemeOl sur le <rédil
fOL ,c , car eUes nécC'""itenl..()uvt nt de nouvcaUl rm­
l'con , tt au'!m~nt~nt J mJ::.sedes effets publi rs né-

:)('i b l :- _ur Je marl 'hé i end font de plus craincJre un e
dim nutiuu daD:tle r~, euu public, eUa n écessit é d'em ­
'Pru ull fr ~Uh; elle:; fùllt même doute r qu elqu efois
dt J dur e de- ~ou\Crnemen3 . et p.u coniéqueul , t.I..:­
rn ulÎ n de 5" 'i n"'a....rme Dj . '\ oîla le::.Co1U5e" 'l ui
fIT 01 nt l3nl de ttlrjati on dan le cour:) dc~ fond s
pu1Jli df .i di lT~ren.) ELaI! . ( \ oyez A)l Or.TbS E \ l E :O>T,

TTI relu t li:. "C·,t' l t) -r..,) ltll cIH:'L.

cr.f Ill T, CI\H JlrEll\. Le <réJileU ' ou le créancU'
t' t celUIa ()JI il e"l dû, Crc ,Jilcu r est un tenn e de Le­
nne d 1ivrf'~ , On dit · c)'tdittllr pour lolde ,

Le cdd4 ' d no corot,te e l le cùté a main droite . ordi ­
nairt meul marqllé du mol /lt)fJ;' ; son 5)nOO)'rne , c'c~ t

celui ur lequel on Illet loul cr qui rsl â la d~tharge

dUllit ('omple t t:"eil-;'l-di re Cc (lui esL dû II un autr e ,
ou te l'lu'un et. a rf"~ \1 dE' lui ,

C,idtlt: ,. un t' m,pte t C'C t I\Orter une somme au crf:­
d it d U' t Jrnltlp , Cr llit1" r (IUf"lqu'un . C'ff..t por lN unf"
lo mme:au r r ·Ù!ll h l curnptt' flUi r rllr e enle e affaire' ,
Un compte doi t èht f r ' .Iiti' tOlite le fui qu ï l dOnlle',
qu.ll gaMf'!eou qu'jI (hl l a\f"l r.

A , ( p J IJC. dzf , (':'e t aY , r I! r~puL.' ti f)n d't'Irt u~ \a ..
bl t f t fh~ h i n (1 er t ql,1if il qlJe l'oll lrou\ t' i menl
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